
(Extrait du. Coltuisateu.s'de Montréal.) pêreq. Oh!t mon Dieu !verrai n- 'ttpapredé,tqutotc
fil cre meschers enfaîtie en ce monde ? 'I qWà juré madame Jsabella McRae est

Oh quel sort cruel d'être enlcee àa u.>ueh n'a ps dit àl' moâe vé-EX ECtUTI ON mes enfants q ipis que Dieu par. ritée Jnsoai.jamaix dit ce qu'eille a ju-
<blte a ceux qui cii sont la cause. JO re s av oir"entendudire.

A pad.nîe . tuà cux ui nus nt teH Nous prêt qs tout l'ai-gent que nous
Oppoties. Tout ce que j'ai fàit, -je î»iîî gagnions, à l ed o ai apou I16*'I•rc mor F .- I IIyl la Fât de mon mari Ma-enr mnI . FÀ Vms qu-4 E.e art, ut cî~ gr est dam leD<3 et &,Julin et à Jamesaini q' til épu -lit cr r.Doyequi nenoirs enotjamais remis

Je-ti que M. Finn et MN. O-Yeil- j: ilu'uni)e faible pà-rlie. C'est six cents
otit f-iit t<jut ce qui et-ait p&.ssib tle plpiastres que nous avor5 nrfAt.e.

LE AR1--A lir rite dt'endre et fepè-ré'qt1ê Dieu Je Soupçonnîe Mlunro--d'4tvoir jeté uni
1E M le.- lié ir. Quie Dieu Lùènii:.se ti nsreux e rail mort dans mon puits, ou dans le

P>E N 1) U S -lui ont >i Pur~ien*î ,tré61our Illieu où j'av'ais,& habitude il@ puiser deléU upurè.< fil'EÔtul Je. jaro 14L 1; l'eau ;- il m'a demandé un jour côm-
.. ri te à iCetx enître le.; tains des'juels Ill>- ment tjaîmaîls cette soupe

tre péliiun a Kf 4éposée et qjui avaient .
Belleviîlle, 6 Déc. l8JJ2. lp î>ubuvOir Il-e communîer notre seiltence. (in,

Toi, il paatrn bieneôt oId>.7iiit le
'A M1E2 CHi'RiS PET*ITE.' FILI.,ES. tribunal -le miséricorde. Je sQuhaeMRYALA ,

slifcerp!Iclnt qu'il reçoiven)t p>ardon épous'e de Richard Aylivird.
Q-ae icu %>I'§X bénisse ! Qu'il Vous jqi'u'liînuiutlaU)purou, J'approuve cet exosé dles fais

pr<tcgn1~sciter$ petits s C'est el", pourtillit avions été rec*oinnaadé,. Plais
la do.riiièr.é toliuil ,,sr donéd oricm t à la miséricorde. !RCADAL Rp

qu'il~£ préenc deadnnvoit$ (lire, unes chère: fles. in' .v Je pardonîne aiux Doyles et aux tiXl nprsned
)tatuiets et 11îo.u samour îu.uur viî. IXîtelî ;<lys, quoi Johnl tlil <eyiNlartin Ced 13 J. P. MeDorvALD, -

veutt que Vo.re pa,'a et v-oire illitî;îîsîî el iNIchael Douyle soient entrés dans laM .GR T
!nt'freiit. lit mort 11111111 g>&$iin.*'- vr i" t ti deu x j*' Ir-, apirès mnon eljrison AXNA -DÀFoc,
;iè- que Dieu fera IIC>re-'rl àiu n:I .P t et bos.uitt e îo attu$ ,NLDvc

~~îines et. ni flraitLn SMiobitel lIovie -ne 11rap- -_________

J'sreatiti tne., ichers î><iî , a\- aetý un titl et me ýjeta par terre Iquand on lit cette lettre, on » e peut -

enfat qém ens IA de iirai- ii -Ù je doeu--i- 1 ew-knt 1,tigte ni s'mêdter dé -terser4es- larnies de'dou-
.%on. VOUS prierez le Dieua <uf-puissaItî .Jolhîu It 41.v, iliaus lat mômèe :ru'Il<an leur et-d'iiidi6gnation. Ce testament sa-
iloa1r le repos (les âme& d'e, votre p>apa 1! ce, irle 'loti 1; des C41ui:,;s Ile pie] et ilr Illm'sera l*apotbenose des victimes et la

fltisre éternelle des bourreaux.
04 dle votre mamn qui-'.uu.t .aiinaient.4. en juir,&at quil U-ait autaut nlous taie lti3..

u;uunseu. Il d- .,a postérité âe emandera ene iisn
si ttid'emnt.Je aist 1ui nos Vmis'i ourr. tutsdeu ~ fi~ nwtuciut il Ile fait ju'un peupleýcivilis4

Dieus>n àliv)i un u vosit; 1I) ifT~u Set t pratt ait laissé monter sur 1échafaud ces deux
Die qir vus oUt vo ~ rendra :us quilk viitlt'tieit, il'i tte -de- inStflC fortuués, elle ne pourra en croira- ses

sa ivie potetinn. ()I ! cop i l Iraietas (letI. trtje'r -â coump de. pietd

m'en- C()Ûte de -vomis li.ser ! els et de lieings sur intiit ini l>uis(e cei Pourtant, re n-tst miaîbeureulsement que
* ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ý troprj4oowisemrse vO lce ieatla emya~rai. I..'Auuuiversaire du 8 décembre

p etites ts j !o u a . D a s e v ol( i s bhe re " a ia a~ m e l l , l J t p - r > n t to uc r i
petits iêes 1« Dan. -;qij.l(liss heire- -na ellue, j lcsi-Mdintueeouqer*%Iis jurbhererca ppellerellea qu

'Votre papa et kVôtre maman-i teront ltoide le 1e t entre les mTains de D)IIu. l'itjùitièe et le faDati.4me mirant la corde ______

datns leurs bières. Vi.%itez is tombles, J espè eq::.e Diulu cu utcau cout de deux ininocents.
afiel (J yous souventir ti't Itousi vouï quo iuils ne niols aient pas rendu jus- Unmutejudiciaire a donc été, coin-

<itprs ~ ~ ~ ~ ~ ~ s peit .nai~s nlcue ts ie à mo et à u i r et u'i3 mis. Les preuves mont, évidentes: en voi-

i!ifi,)rt.unés qui resterez orpheliug (faits nou~ «.deut tarit maltraités.. cvilen réumatqé. Lsaureux.ai proprder
ce -monde méchant. , Mais mes clierO Je livre aussr 1 jug qu5 rais avcnaienet t tta dems en leu proe e
enlýrjtS i s n cunadii> damnnés et le jury qui -nous a -jugés à aisaaetéidnmt edotd

t.e j la juilc diste uns doiommndnto sav défendre leur vie etieut propriété mena-
mu~j vous'prie "de ne ja mais oubiter. laut iie .1 ovn aor cées; il n'y avait aucune preîuve contre le

étanît tôýnb6e des lèvres, mi.î..cantes uIlejmieu qu esslsisnu n e-Mart, personne ne l'avait .vu frapper, «par
':tnmèrë tdêre toitiOurs fidèle ddu justice qiu non. -. conséquent il ne pouvait Otesonsabler

v os devoirs reii Iux. Dite:§ Vos. prié- JjJe bénis madame Grant ets ramille, de-a mort de .4unro. Quant à son épouse,
'matin et soir. -Assistez aux offices e rpe îlms e brsM- icetel qui- adonné là coup .fiueate~---
diiset lie manquez jamais d'aller à ry, Eflza et Lida; ces pauvres 'etitesl i t c'estý bien probable, puisqu'elle l'a, a. ~

vAl re .égline -la dimanche. Obéisz.i u ne -je laisse orphelines dans ce monde,., voué-elle n'est coupableque d'avoir trop .

('er*t possible, à ceux que'Dieu'chjoisira et à toits mes amis je laisse mon amourobià'nsnc »setetq iu
et me béndictons.a graàvé si profondéinent dams Te coeur _ae

Pour Prendre soinl de -vous. Ecoutez 1tmsbndcin.e femmne . Ce n'est -paà la haine. qui don.
toujoursl -les, itistruc i ns de votre p- Je, déclare devant Dieu-e devant ' d rstu evger 'a '-'
teFtjr. Mlon souhait le plus sincère est lsh mequj'idonné le coup out doere.-.lrrfue-.

Wuu' ixnadiâe; Gîratt 'que Deu bént'o utlheureuiî urleeljé vais SOsI- bénéfce djartsdýMun',ipétAnt
jeste -or-ofelsbonités à frir la morti-seulement- pour défendre, sut' aob-uit de mort qd'il ce voulait pau
mft-Lkad -se claar-e de mes enfknt sinon mari, et cel>I. sur moné-propre ter- q1'on lerrêtàt, qu'il était- ausét coupe.

firpheIins, suivant. le onse.ils du ltévd. ralta, près de ma propre maison, au rJi- bie qu'eux puisqu'il -les avait provoqgés.

*M.- 81renana Je fais lei vSeux ls liefu d.e.i'es enfants sans ,%eeours. 1Je
sititsCrès ot j'ordonne S il efnt déclare- dans:rfla triste cellule qua qu enef (nfan cI--------.)
So)ieuuL- élev~és dans la religion -caliolj- nl'lavais pas lâ Pltus légère intenioun de._________

qUe, -qui était la 'religion de ]'-ursI .. uer Munro, que le coup milheqreux .-


